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Connaissances
Cinq sessions d’inventaires pour les papillons diurnes 
et nocturnes ont eu lieu d’avril à octobre 2016 sur le 
domaine de l’Escarelle. Le but principal de ces inven-
taires était de compléter le recensement des espèces 
de lépidoptères (papillons de jour) et de débuter celui 
des hétérocères (papillons de nuit) présents sur le 
domaine de milieux présents au niveau du domaine de 
l’Escarelle.

Installation inventaire papillons nocturnes
© Marine BERTINI

Reconnaissance papillon de nuit
© Marine BERTINI

Inventaires papillons
© LPO PACA

Inventaire papillons de nocturnes
© Marine BERTINI
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Espèces recensées
L’inventaire des lépidoptères sur les zones favorables du domaine 
(prairies, friches, bordures des vignes, peuplements d’arbousiers, 
etc.) a permis d’observer 22 nouvelles espèces (en gras ci-des-
sous) par rapport aux premiers inventaires faits en 2015. 
Actuellement, 84 espèces de lépidoptères ont été observées sur 
le domaine contre 63 pour les hétérocères. En finalité, les données 
collectées dans le cadre de ces inventaires permettent de proposer 
des aménagements et une gestion adaptée pour les différents types 
de milieux présents au niveau du domaine de l’Escarelle.

` ` Amaryllis
` ` Argus bleu
` ` Argus vert
` ` Aurore
` ` Aurore de Provence
` ` Azuré de la Badasse
` ` Azuré de la Luzerne
` ` Azuré de l’Esparcette
` ` Azuré des Cytises
` ` Azuré des Nerpruns
` ` Azuré d’Escher (du plantain)
` ` Azuré du Mélilot
` ` Azuré du Thym
` ` Azuré Porte-Queue
` ` Bel-Argus
` ` Belle-Dame
` ` Bleu-Nacré d’Espagne
` ` Bleu Nacré
` ` Chevron blanc
` ` Chiffre
` ` Citron
` ` Citron de Provence
` ` Collier de corail
` ` Cuivré
` ` Damier Athalie
` ` Damier de la Succise
` ` Demi-Deuil
` ` Echancré
` ` Fadet commun (Procris)
` ` Fadet des Guarrigues
` ` Faune
` ` Flambé
` ` Fluoré
` ` Gazé
` ` Grand Collier argenté
` ` Grand Nacré
` ` Grande Tortue
` ` Grisette
` ` Hespérie de la Houque
` ` Hespérie de la Malope
` ` Hespérie de la Mauve
` ` Hespérie de la sanguisorbe

` ` Hespérie du Chiendent
` ` Machaon
` ` Marbré de Cramer
` ` Marbré de vert
` ` Mégère
` ` Mélitée des Centaurés
` ` Mélitée des Scabieuses
` ` Mélitée du Plantain
` ` Mélitée orangée
` ` Morio
` ` Moyen Nacré
` ` Myrtil
` ` Nacré de la Ronce
` ` Némusien
` ` Ocellé rubanné
` ` Pacha à deux Queues
` ` Petit Argus (Azuré de l’Ajonc)
` ` Petit Nacré 
` ` Petite Violette
` ` Piéride de la Moutarde
` ` Piéride de la Rave
` ` Piéride de l’Ibéride
` ` Piéride du Chou
` ` Piéride du Navet
` ` Point de Hongrie
` ` Robert-le-Diable
` ` Silène
` ` Souci
` ` Sylvain azuré
` ` Sylvaine
` ` Sylvandre
` ` Tabac d’Espagne
` ` Thécla de l’Arbousier
` ` Thécla de l’Yeuse
` ` Thécla du Frêne
` ` Thécla du Kermès
` ` Thécla du Nerprun
` ` Thècle de l’Orme
` ` Thècle du Chêne
` ` Tircis
` ` Virgule (Comma)
` ` Vulcain

Jason © Marion FOUCHARD

Thècle de l’arbousier © Marion FOUCHARD

Sphinx du tilleul © Marion FOUCHARD

Espérie de la sanguisorbe 
© LPO PACA

Robert-le-Diable  
© Marion FOUCHARD
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Le jardin  
à papillons
La réhabilitation d’une zone par la création d’un jardin 
à papillons permet de redonner une fonction écolo-
gique à une zone peu favorable à la biodiversité. La 
création d‘un jardin se traduit par le rassemblement 
et l’arrangement d’espèces végétales indigènes favo-
rables aux papillons, en prenant en compte l’ensemble 
de leur cycle de vie. Ce dernier rassemble donc les bio-
topes adaptés aux espèces présentes mais également 
aux espèces potentielles, afin de les attirer et de fixer 
leurs populations dans l’objectif de les conserver. 

Le jardin à papillons comporte à la fois un rôle pour la 
conservation des espèces mais aussi pour la sensibili-
sation du grand public au déclin de la biodiversité. 

Suite aux inventaires naturalistes et grâce à l’engage-
ment fort en faveur de la biodiversité du Domaine de 
l’Escarelle et des Fonds de dotation Itancia, un jardin à 
papillons est en cours de création au niveau d’une res-
tanque anciennement cultivée du domaine. 2

Chenille de Machaon © Marion FOUCHARD
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© LPO PACA
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© LPO PACA
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© LPO PACA

64

Machaon 
© André SIMON
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Sensibilisation du public
Plusieurs actions de sensibilisation ont été mises en 
place à destination du grand public. L’objectif étant de 
valoriser la biodiversité de la Sainte-Baume et de sensi-
biliser à la préservation de l’environnement.

Chenille de Machaon © Marion FOUCHARD

( Pyronia cecilia ) 

( Polyommatus bellargus )

(Eumedonia eumedon)

( Polyommatus escheri )

21. ( Cupido osiris )
22. ( Lampides boeticus )
23. ( Vanessa cardui )

 © Aurélien AUDEVARD
24. ( Polyommatus coridon )
25. ( Polyommatus hispana )

 © Aurélien AUDEVARD
26. ( Cacyreus marshalli )
27. ( Argynnis pandora )
28. ( Coenonympha arcania )
29. ( Hipparchia fi dia )

 © André SIMON
30. ( Argynnis niobe )
31. ( Gonepteryx rhamni )

 © André SIMON

( Gonepteryx cleopatra )

( Lycaena alciphron )

( Tomares ballus )

51. (Satyrus ferula)
52. ( Nymphalis polychloros )
53. ( Chazara briseis )
54. ( Pyrgus sidae )
55. ( Carcharodus alceae )
56. ( Carcharodus baeticus )

 © Marion FOUCHARD
57. ( Thymelicus sylvestris )

 © André SIMON
58. ( Pyrgus onopordi )
59. ( P.malvae/m ( Pyrgus malvae / 

malvoides ) )
60. ( Spialia sertorius )
61. ( Carcharodus lavatherae )

62. ( Syrichtus proto )
63. ( Pyrgus bellieri ( = foulquieri ) )

64. ( Pyrgus armoricanus )
65. ( Thymelicus acteon )
66. 

67. (Carcharodus fl occifer)
68. 
69. 

70. ( Euchloe crameri )
71. (Iberochloe tagis)

72. 
73. 

74. ( Melitaea phoebe )
75. 

76. ( Melitaea athalia )

77. ( Melitaea parthenoides )
78. ( Melitaea cinxia )

79. ( Melitaea didyma )

80. 
81. 

82. 

83. 
 © André SIMON

84. ( Brenthis hecate )
85. ( Brenthis daphne )
86. ( Lasiommata maera )

 © Typhaine LYON
87. ( Charaxes jasius )

 © Norbert CHARDON
88. ( Aglais io )

 © André SIMON
89. ( Plebejus argus )
90. ( Apatura ilia )
91. ( Issoria lathonia )

 © Typhaine LYON
92. ( Satyrus actaea )
93. ( Aglais urticae )

( Boloria dia )

( Leptidea sinapis )

( Pieris brassicae )

( Erynnis tages )

( Polyommatus dolus )
( Parnassius mnemosyne )

( Limenitis reducta )

( Satyrium acaciae )
114. ( Callophrys avis )

 © Aurélien AUDEVARD
115. ( Satyrium w-album )
116. ( Satyrium ilicis )
117. ( Satyrium spini )
118. ( Favonius quercus )
119. ( Laeosopis roboris )
120. ( Satyrium esculi )
121. ( Pararge aegeria )

 © André SIMON
122. ( Pyronia bathseba )

 © André SIMON
123. (Polygonia egea)
124. ( Hesperia comma )
125. ( Vanessa atalanta )

125

29

78

108

114

99

81 83

105

86

106

87

46 56 57 66 69 75

31 32 33 34 36 39 41

9 14 16 20 23 25

4

48

38

( Pyronia cecilia )  

( Callophrys rubi ) 

 

( Polyommatus bellargus ) 

( Polyommatus icarus ) 

( Polyommatus thersites )

(Eumedonia eumedon)

( Leptotes pirithous ) 
 © Marion FOUCHARD

 

( Polyommatus escheri )

( Polyommatus dorylas )

( Pseudophilotes baton ) 
 © Marion FOUCHARD

( Cupido minimus ) 
 © Aurélien AUDEVARD

( Cupido osiris )

( Lampides boeticus )

( Vanessa cardui ) 

( Polyommatus coridon )

( Polyommatus hispana ) 
 © Aurélien AUDEVARD

( Cacyreus marshalli )

( Coenonympha arcania )

( Hipparchia fidia ) 
 © André SIMON

( Gonepteryx rhamni ) 
 © André SIMON

 

 

( Lycaena alciphron )

( Euphydryas aurinia ) 

( Melanargia galathea ) 
 © Marion FOUCHARD

( Zerynthia polyxena ) 
 © Sophie MéRIOTTE

 

( Coenonympha pamphilus )

( Coenonympha dorus ) 

( Tomares ballus )

( Iphiclides podalirius ) 

( Colias alfacariensis )

( Aporia crataegi ) 
 © Aurélien AUDEVARD

( Boloria euphrosyne )

(Satyrus ferula)

( Carcharodus alceae )

( Carcharodus baeticus ) 
 © Marion FOUCHARD

( Thymelicus sylvestris ) 
 © André SIMON

( Spialia sertorius )

( Syrichtus proto )

( Pyrgus bellieri ( = foulquieri ) )

( Thymelicus acteon )

66.  

67. (Carcharodus floccifer)

68. ( Hamearis lucina )

69. ( Papilio machaon ) 

70. ( Euchloe crameri )

71. (Iberochloe tagis)

72. 
73. ( Lasiommata megera ) 

74. ( Melitaea phoebe )

75. ( Melitaea deione ) 
 © André SIMON

76. ( Melitaea athalia ) 

77. ( Melitaea parthenoides )

78. ( Melitaea cinxia ) 
 © Aurélien AUDEVARD

79. ( Melitaea didyma ) 

80. 
81. ( Nymphalis antiopa ) 

 © André SIMON

82. ( Argynnis adippe ) 

83. ( Maniola jurtina ) 

84. ( Brenthis hecate )

85. 
86.  

87. ( Charaxes jasius ) 

88. ( Aglais io ) 
 © André SIMON

89. ( Plebejus argus )

90. ( Apatura ilia )

91. ( Issoria lathonia ) 

92. ( Satyrus actaea )

93. ( Aglais urticae )

( Leptidea sinapis )

( Pieris mannii )

( Pieris brassicae ) 
 © Thomas BRESSON - CC BY 2.0

( Erynnis tages ) 

 

( Polygonia c-album ) 
 © André SIMON

( Polyommatus dolus )

( Parnassius mnemosyne ) 

 

 

( Limenitis reducta ) 

( Hipparchia fagi )

( Hipparchia genava )

 

( Satyrium acaciae )

( Callophrys avis ) 

( Satyrium spini )

( Favonius quercus )

( Satyrium esculi )

( Pyronia bathseba ) 
 © André SIMON

(Polygonia egea)

( Hesperia comma )

( Vanessa atalanta )125

Jason de l’arbousier 
© André SIMON
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Formation à l’identification  
des papillons de jour
Deux sessions organisées au mois de juin ont permis 
à 19 stagiaires de suivre la formation consacrée à la 
connaissance et la reconnaissance des papillons de 
jours. Cette formation est destinée à tous les amateurs 
de nature et de vie sauvage qui veulent s’initier à la 
reconnaissance des papillons de jour et en savoir plus 
sur leur fascinant mode de vie. Ce stage d’initiation vise 
à aider les naturalistes amateurs ou professionnels à 
faire leurs premiers pas dans le monde des papillons : 
observation et interprétation des comportements, 
identification, approche de la biologie, habitats, pré-
sentation des espèces et des familles présentes dans 
la région.

Identification sur le terrain © LPO PACA

Formation en salle © Marine BERTINI

Identification sur le terrain © LPO PACA

Ocellé rubané 
© André SIMON

En route pour la prospection papillons © LPO PACA
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Communication

Centre Var Jeudi 5 mai 2016

var-matin

«C
e n’est pas vraiment facile au 
début… Mais ça vient ! », Ma-
rion, la responsable du pro-

gramme Refuge de la Ligue de protec-
tion des oiseaux (LPO), sourit. Au bout 
du filet, Marine, encore stagiaire, tente 
d’attraper deux faux-cuivré. « Ils sont 
très territoriaux, ils sont en train de se dis-
puter quelques mètres carrés là, alors 
pour les avoir… » 
À travers le programme de préservation 
des papillons de la Sainte-Baume, sou-
tenu par la LPO, en partenariat avec 
Itancia, (fonds de dotation pour la pro-
tection de la nature), et le château de 
l’Escarelle, les deux spécialistes régiona-
les courent après les papillons. 
Leur but  : en recenser un maximum 
pour identifier précisément les espè-
ces menacées ou celles en voie de dis-
parition. 
L’opération s’étend jusqu’à l’automne, 
des actions nocturnes sont également 
au programme. 

Action préservation 
« La Sainte-Baume est un territoire riche 
en papillons. C’est un des habitats mon-
tagnards qui accueillent le plus d’espèces 
en France », précise Marion. Une cen-
taine y séjourneraient. Pour les repé-
rer et les cataloguer, Marion et Marine 
sont plutôt bien équipées. Dans leur 
sac : jumelles, appareil photo macro, 
filet, boîte en verre et smartphone. 
« Toutes les infos sont entrées immédia-
tement dans une application reliée au site 
de la LPO », souligne Marine. 
Pratique, étant donné la précision et la 
rigueur de la tâche, « il faut être assez 
agile et rapide pour ne pas abîmer les 
écailles, mais assez précis pour ne pas 
confondre deux espèces semblables. » 
Un boulot de passionnés et d’experts 
donc, aux soins des Lepidoptera. En 

constante diminution depuis plusieurs 
années, « la faute au climat, à l’urbanisa-
tion des terres agricoles, aux produits 
phytosanitaires… » Les papillons diur-
nes sont les moins nombreux en France. 
Deux cent cinquante-neuf espèces re-
censées, contre cinq mille nocturnes. 

Échange graines 
contre photos 
Du côté de la LPO, en plus des actions 
internes, les protecteurs des papillons 
ont pensé à une idée nouvelle. 
Faire participer les citoyens à leur recen-
sement. 
Comment ? En leur fournissant un sa-
chet de graines à semer dans leur jardin. 
« Quelques mètres carrés suffisent à atti-
rer les papillons », glisse Marion. 
Lorsque les papillons commencent à 
affluer dans le jardin et à s’y sentir à 
l’aise, il suffit de capturer l’instant et de 
l’envoyer à la LPO. Le cliché, aussitôt ob-
servé par les experts, est analysé et ré-
pertorié. Nom de l’opération : « Devine 
qui papillonne dans la Sainte-Baume ». 

Mon jardin pour un papillon 
Parmi les nombreuses actions nationa-
les et locales menées par la LPO, on re-
trouve également le programme Refuge. 
Ils sont 1 332 foyers en Paca, à être ac-
crédités « Refuge ». Des particuliers qui 

acceptent d’accueillir dans leur jardin 
des papillons, souvent en mal d’espaces 
protégés. Un endroit où vivre tout sim-
plement. 
Quatre critères à remplir : 
- ne pas utiliser de produits phytosani-
taires sur son bout de terrain 
- ne pas pratiquer la chasse dans le lieu 
de vie des papillons 
- favoriser le développement de la 
flore et de la faune sur le dit lieu 
- soutenir le développement durable 
Concernant la taille du refuge : « pas de 
taille minimum ! », confirme Marion. 
Derrière les vignes, sur le domaine de 
L’escarelle, une restanque de 2 300 m2 
est prévue pour l’accueil des papillons. 
« On va essayer de les faire venir en ai-
dant un peu la nature… », sourit Yann Pi-
neau, propriétaire du lieu. 
Mare, enrochement, arbustes, plantes… 
Un véritable sanctuaire qui devrait voir 
le jour d’ici le printemps prochain. 
En association les actions singulières 
aux forces de la LPO, le but, à terme, est 
de créer un réseau d’espaces protégés. 
Se donner des ailes ensemble… 
C’est ça l’effet papillon. 

JADE MATHIEU 
jmathieu@nicematin.fr 

« Devine qui papillonne dans la Sainte-Baume ? », 

pour recevoir vos graines et envoyer vos photos, contactez 

Marion Fouchard : marion.fouchard@lpo.fr

Une population de papillons à compter, identifier et répertorier afin de la préserver. C’est le défi 
que s’est lancé la Ligue de protection des oiseaux. Lieu de la mission : le domaine de l’Escarelle

LA CELLE

Minute… papillonMinute… papillon

Une fois qu’elles les ont repérés, Marion (à droite) 
et Marine tentent d’attraper les papillons avec 
leurs filets.                       (Photos Hélène Dos-Santos et DR)

 
 

 
C’est une fois capturés que 

Marion et Marine peuvent les 
observer dans leurs boîtes en 

verre. Parmi les espèces présen-
tes dans la Sainte-Baume, le 

Gonepteryx cleopatra, et le the-
cle de l’arbousier.
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C’est une fois capturés que 

Marion et Marine peuvent les 
observer dans leurs boîtes en 

verre. Parmi les espèces présen-
tes dans la Sainte-Baume, le 

Gonepteryx cleopatra, et le the-
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Var-Matin le 05/05/2016

 la biodiversité 
80.000 espèces végétales comestibles dans 
le monde et seulement 30 d’entre elles fournissent 90% de 
notre alimentation ....
Seulement 1% des plantes sont utilisées pour 
leur valeur médicinale.

agenda
  12ème édition du

marché des cadeaux 
bio&écolo

samedi 3 & dimanche 4 décembre 
à Mutinerie Paris 19ème

 2€ pour les adultes / gratuit pour les enfants
>www.marche-bio-ecolo.com
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ECONEWS
L’ actualité du fonds de dotation ITANCIA     Novembre  2016
  

A tous les niveaux, les initiatives 
foisonnent pour répondre dura-

blement aux défis de notre monde 
moderne. Mais ,  l’actualité interna-
tionale nous l’a encore démontré : 
la vie réserve son lot de surprises… 
Quelles seront les priorités de nos 
gouvernants de demain ? Quelle lé-
gislation pour défendre notre droit à 
un environnement propre et durable ?  
A Marrakech, la 22ème conférence 
des parties sur le climat qui ras-
semble les pays du monde entier, de-
vrait permettre de concrétiser les en-
gagements pris à Paris l’an dernier, 
à savoir limiter le réchauffement 
climatique. Cependant, les outils liés 
à la protection de l’environnement 
montrent leur limite et il est parfois 
nécessaire de mettre en place des ac-
tions contentieuses pour faire appli-
quer les lois. C’est le rôle de la FNE 
(France Nature Environnement) 
PACA, qui assure une mission juri-
dique en faveur de la protection de la 
nature, pour limiter les menaces qui 
pèsent sur les espèces et leur habitat 
afin de mieux les protéger.

Bonne Lecture, 
Agnès Dupoyet
Responsable du Fonds de dotation Itancia
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La région PACA est l’une 
des régions françaises les 
plus riches en biodiversi-
té. Pourtant de nombreuses espèces em-
blématiques sont menacées, parmi elles, 
l’aigle de Bonnelli : On ne compte au-
jourd’hui plus que 34 couples en France 

dont 16 recensés dans le bassin méditerranéen. Ce rapace ma-
jestueux, pouvant atteindre jusqu’à 1.70m d’envergure subit un 
déclin croissant. Son faible taux de fécondité d’une part (une 
femelle ne pond que 1 ou 2 œufs par an)  et les activités anthro-
piques d’autre part,  ont un impact direct 
ou indirect sur les sites de reproduction 
de l’espèce et ses ressources alimentaires.
Et pourtant, L’aigle de Bonnelli est un des 
rapaces les plus protégés. En France, il est 
classé « en danger » d’extinction sur la liste 
rouge de l’UICN. Il fait l’objet d’un plan 
national d’actions qui visent notamment à 
réduire et prévenir les facteurs de mortalité dus à l’activités hu-
maines, et à préserver, restaurer et améliorer son habitat. 
La FNE PACA (France Nature Environnement) mène des ac-
tions contentieuses à l’encontre des personnes morales ou phy-
siques ne respectant pas la législation en vigueur. L’outil juri-
dique s’inscrit alors comme une pièce du puzzle pour protéger 
la biodiversité et également pour alerter l’opinion publique à 
travers la publication des jugements dans la presse.

Acte II - Scène 4

A la Sainte Catherine, tout bois prend racine ... le mois de novembre est le mois des plantations ... baguenaudiers, 
tilleuls, plantes méditerannéennes... De nombreux bénévoles de la LPO nous ont rejoint sur le jardin pour participer 
à la plantation de plus de 600 plantes, arbustes et arbres ... Merci à eux pour leur temps et leur investissement !

> la biodiversité expliquée en 3 minutes : visionner la vidéo
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Environnement
Au domaine viticole de  
l’Escarelle, la Ligue de pro-
tection des oiseaux Paca a 
planté un jardin à papillons.

Un projet majeur, et de lon-
gue haleine,  qui vise à sauve-
garder la biodiversité  
varoise et régionale.  
Explications.

Non les papillons ne poussent 
pas sur les arbres. L’idée de ce jar-
din à papillons est de planter un es-
pace qui favorise leur développe-
ment. Simple. Un principe qui es-
saime un peu partout pour booster 
la biodiversité. On connaissait déjà 
l’association Proserpine qui en avait 
planté un du côté de Digne, dans les 
Alpes de Haute-Provence. L’idée a 
fait des petits à Six-Fours, à Flassans-
sur-Issole, pour le Var, mais aussi à 
Marseille dans une friche, dans les 
Alpes-Maritimes sur le toit d’un im-
meuble... Et un nouveau projet s’épa-
nouit dans le Var, au domaine viti-
cole de l’Escarelle, porté par la Ligue 
de protection des oiseaux (LPO) Pa-
ca. Une première pour l’association 
qui ne s’occupe pas que des oiseaux...

Le projet ? Au cœur du Var, à 
proximité de Brignoles, on retrouve 
l’Escarelle. Un domaine qui présente 
des paysages sauvages et préservés 

avec une centaine d’hectares de vi-
gnobles enserrés dans une propriété 
de plus de mille hectares de milieux 
naturels préservés : garrigues, forêts 
matures d’arbousiers, chênes, prai-
ries et restanques abandonnées, re-
liques d’une exploitation ancienne.

La LPO est ensuite sollicitée afin 
d’entreprendre en 2014 la réalisation 
d’un diagnostic initial de la biodiver-
sité sur l’ensemble du domaine. Les 
conclusions de ces inventaires ont 
démontré la présence d’une forte di-
versité en espèces, que ce soit au re-
gard des papillons diurnes comme 
pour les autres espèces inventoriées. 

Espèces de papillons rares
Plus spécifiquement pour les 

papillons diurnes (mais pas que) : 
84 espèces sur deux années d’inven-
taires avec la découverte d’une di-
zaine d’espèces patrimoniales, re-
marquables, ont été répertoriées. Le 
site comporte donc un enjeu local de 
conservation. Comme par exemple 
pour le Thècle de l’arbousier. Des 
espèces que l’on ne retrouve quasi-

ment que dans le département.
Grâce au soutien des fonds de 

dotations Itancia et du domaine, un 
projet global de préservation des pa-
pillons en émerge, en association 
avec la LPO. Et ce avec des actions dé-
veloppées sur plusieurs années : jar-
din à papillons, sentiers de décou-
verte, projets pédagogiques et de sen-
sibilisation, formations des person-
nels, suivis d’inventaires... Sur le 
secteur du domaine mais également 
sur le massif  de la Sainte-Baume. 
Avec l’Escarelle en site pilote dédié 
à l’étude et à la préservation des pa-
pillons. Les papillons diurnes (Rho-
palocères), participant activement 
à la pollinisation, constituent un 
maillon important de la chaîne ali-
mentaire.

Cela passe aussi par la création 
d’un jardin à papillons. Ici, il a fallu y 
aller par étapes : une partie des zones 
de restanques, anciennement exploi-
tées, ont été réhabilitées. « En par-
tant de la liste des papillons présents 
et potentiels, des espèces végétales ont 
été sélectionnées. Cette sélection com-

prend uniquement des plantes indi-
gènes et locales afin de ne pas induire 
de pollution génétique par l’intro-
duction d’hybrides ou de plantes exo-
tiques », explique Angelique Dauber-
cies, engagée en service civique vo-
lontaire sur le projet. Sur la liste 
aussi : prairies à chardons, prairies 
sèche et humide, plantes potagères, 
talus méditerranéen...

La création du jardin a débuté au 
printemps 2016 par le travail du sol. 
Suivi, en été, par la création d’une 
mare. Deuxième étape : l’installa-
tion de l’arrosage et des chemins en 
gravier pour préparer les planta-
tions, à la rentrée. Et enfin du 7 au 17 
novembre : sept jours consacrés à la 
préparation du terrain à la moto bi-
neuse, semis, plantation des plants 
et des arbres, construction d’hô-
tels à insectes... La suite ? « Il y aura 
une deuxième phase de plantation au 
printemps 2017, avec une inaugura-
tion prévue pour les "Rendez-vous au 
jardin", en juin », conclut Angélique 
Daubercies. On prend date.
G.ST.V.

provence

A l’Escarelle, on plante un 
jardin pour les papillons

En novembre, entre deux orages, les équipes ont planté le jardin. En attendant une ouverture au public l’an prochain.  D.R./LPO

La LPO depuis 1912
Depuis 1998, la LPO Paca est une 
association locale de la LPO France, 
reconnue d’utilité publique. Créée en 
1912, la LPO a pour vocation d’agir pour 
l’oiseau, la faune sauvage et l’homme. 
Tout en préservant la biodiversité.

Base de données
La LPO  coordonne une base de 
données naturaliste, faune-paca.org 
Depuis son ouverture, plus de 3 700 000 
données ont été saisies. Des milliers de 
données viennent l’alimenter chaque 
mois (54 000 en mai 2015).

60% dans le Var
Avec 60 % des espèces de papillons 
diurnes dans le Var (153 sur 260 au total), 
ce département est l’un des plus riches 
de la région Paca. Avec des espèces  
rares comme le Thècle de l’arbousier ou 
le Faux-Cuivré smaragdin. 

RepèRes

BiodiveRsité
Des inventaires 
naturalistes 
réguliers
La LPO Paca, dans le cadre de 
son projet avec le domaine de 
l’Escarelle et les fonds de dotations 
Itancia, mène des inventaires 
naturalistes réguliers depuis 2015, 
grâce à son réseau de naturalistes 
locaux (bénévoles et salariés). 
Suite à la demande du domaine, 
des inventaires multi-taxons 
réguliers ont été mis en place afin 
d’améliorer les connaissances du 
lieu qualifié d’exceptionnel où de 
nombreuses espèces patrimoniales 
étaient déjà connues, telles que 
l’Aigle royal, le Faucon pèlerin ou 
le Circaète Jean-le-Blanc.
Ces recensements et les données 
historiques ont permis de 
comptabiliser à ce jour 88 
espèces d’oiseaux, 84 espèces 
de Rhopalocères (papillons), 13 
espèces d’Odonates (libellules), 
11 espèces de mammifères, 
4 espèces d’amphibiens, 4 
espèces d’Orthoptères (grillons, 
sauterelles, criquets) et 2 espèces 
de reptiles.
Ces inventaires ont pour objectif  
d’améliorer les connaissances 
(diversité, localisation des 
espèces rares, recherche d’espèces 
patrimoniales potentielles et 
suivi des espèces en danger ou 
méconnues) pour améliorer la 
préservation des espèces.
L’inventaire sur les zones 
favorables du domaine (prairies, 
friches, bordures des vignes, 
peuplement d’arbousiers) a 
permis d’observer 22 nouvelles 
espèces de Rhopalocères par 
rapport à 2015 : l’Hespérie de la 
sanguisorbe et l’Hespérie du 
chiendent, le Marbrer de vert, la 
Piéride du Navet, la Piéride de 
l’Ibéride l’Azuré de la Badasse, le 
Collier de corail et le Damier de la 
succise. Actuellement 84 espèces 
de Lépidoptères ont été observées 
sur le domaine contre 63 pour les 
Hétérocères (papillons de nuit).

sensiBilisation
Projet pédagogique 
et agrotourisme  
autour du domaine 
viticole
Le jardin à papillons étant un lieu 
privilégié pour sensibiliser le 
grand public à la préservation des 
papillons, un cycle d’animations 
va être pérennisé sur le domaine. 
Les animations seront adaptées 
en fonction du public visé et de 
la thématique abordée. Pour 
débuter, un projet pédagogique 
va être proposé à la rentrée 
scolaire 2016 au niveau des 
écoles présentes sur le massif  
de la Sainte-Baume.En plus du 
jardin à papillons, c’est dans une 
démarche engagée et dans une 
volonté de préserver et valoriser 
cet espace naturel à fort potentiel 
que le propriétaire du domaine de 
l’Escarelle a décidé de développer 
différents projets, comme la 
restauration des bâtis existants 
pour des projets d’agrotourisme et 
de vinotourisme, mais également 
une conversion bio de l’intégralité 
du domaine dans les cinq ans à 
venir.

Edition La Marseillaise le 26/11/2016
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Remerciements
Nous tenons à remercier l’ensemble des personnes ayant participé à la création du jardin à papillons. Tout d’abord, nous remer-
cions Yann Pineau, propriétaire du Domaine de l’Escarelle. Un grand merci également à Agnès Dupoyet, responsable des Fonds de 
dotation Itancia. Plus largement, nous remercions l’ensemble du personnel du Domaine de l’Escarelle, qui s’est impliqué dans ce 
projet, que ce soit pour réaliser certaines étapes ou pour mettre à disposition du matériel (Patrick Lobier, Henri, Christophe, Jérôme, 
Michel).

Merci également à tous les bénévoles qui ont donné de leur temps pour participer à la réalisation de ce projet : Jean-Marie Laurant, 
Sylvia Florentin, Daniel Klein, Joseph Burner, Irène Lastère, Nicole Guérin, Philippe Lenormand, André Reboul, Marine Bertini, 
Martine Julien, la famille Muller et Robert Pelissier, qui s’est particulièrement investi, ainsi que Monsieur Bertini qui a conçu le 
système d’arrosage.

Nous tenons également à remercier le Parc Naturel Régional de la Sainte Baume pour avoir soutenu la création des cartes décou-
vertes des papillons de la Sainte Baume.

Enfin, nous remercions le Conseil régional Provence-Alpes-Côte d’Azur pour avoir permis la réalisation de l’enquête participative 
« Devine qui papillonne dans la Sainte Baume » auprès des propriétaires des Refuges LPO du secteur. Merci également aux béné-
voles des groupes locaux Sainte Baume Nord et Sainte Baume Val d’Issole pour avoir diffusé cette enquête.


